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COMMEMORER L’EXODE AU CGEUR DES ALPES OCCIDENTALES. 
A PROPOS DU TRIPTYQUE DIT « DU ROCCIAMELONE » DE SUSA 


Toute ritualisation implique un evenement incessamment renouvele, 
incessamment transmis, dont la reiteration sacramentelle, cultuelle ou pro- 
cessionnelle est appelee a faire sens pour les generations futures. Quand 
bien meme finirait par s’estomper son souvenir, elle ne presuppose pas 
moins a ses debuts une intention a fadresse de ceux qui auront a participer 
a facte de memoire. Ceci est mon corps, qui est dotine pour vous, faites ceci en 
memoire de moi (Luc 22, 19). Conclure a la realite d’un evenement a partir 
d’un rituel identifie a sa recurrence pour ainsi dire cultualisee relevera peut- 
etre pour certains de ce qu’il est convenu d’identifier a un paralogisme. Tou- 
tefois, certaines resonances sont a ce point fortes qu’elles semblent parfois 
devoir f emporter sur d’autres lectures, moins hardies et done a priori plus 
raisonnables, mais qui demeurent en definitive tout aussi hypothetiques. 

Le l er septembre 1358, un citoyen d’Asti du nom de Bonifacio Rota- 
rio entreprenait, dans les Alpes occidentales, f ascension du Rocciamelone. 
C’est alors qu’il y aurait fait placer, dans une chapelle construite a peu de 
distance de son sommet, le superbe triptyque de laiton aujourd’hui conser¬ 
ve au musee d’Art sacre de Susa (fig. I). * 1 Tel est la du moins ce que nous 
apprend le texte de f epitaphe gravee sous le panneau central mettant en 


* Universite polytechnique Hauts-de-France. 

1 Susa, museo d'Arte Sacra, ca 1360, laiton grave, Ht. 51 cm. x larg. 58 cm. La biblio¬ 
graphic relative a cette oeuvre est abondante: C. Berlotti - G. Amprino (dir.), H Tesoro della 
Cattedrale di San Giusto. Arredi sacri dal vn al xix secolo , Turin, Ormae Ed., Clut Ed., 1998, pp. 56- 
57. Pour un rappel de Thistoire recente de ce triptyque, son itineraire, et pour une orientation 
bibliographique exhaustive cfr. L. Nys, Sur les traces de saint Georges, de Smyrne a Susa, en passant 
par Asti, Bruges et Toumai. Nouvelles considerations sur le triptyque du Rocciamelone, in M.-A. Per- 
soons - C. Cannuyer - D. de Smet (dir.), Les combats dans les mythes et les litteratures de VOrient ter 
Miscellanea Orientalia etlranica Belgo-Polonica, « Acta Orientalia Belgica », n. 31, 2018, pp. 263-281. 
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Fig. 1. - Triptyque du Rocciamelone, Susa, museo d’Arte Sacra. 


scene une Vierge a l’Enfant et sous ses deux volets ou figurent, a droite 
le donateur en priere presente par un saint barbu et chevelu, a gauche un 
saint Georges en armure terrassant le dragon : Hie me aportavit Bonifacius 
Rotarins civis astensis in honore Domini Nostri Yhesus Christi et Beate Marie 
Virginis anno Domini MCCCLVIII die prima septembris. Une tradition orale 
fort ancienne, dont la veracite n’a jamais pu etre confirmee ni l’origine 
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clairement etablie, 1 2 rapporte que ledit Bonifacio aurait gravi cette mon- 
tagne pour remercier la Vierge de lui avoir permis d’echapper aux infideles 
qu’il etait alle combattre outremer. La presence au volet gauche du saint 
Georges a l’ecu frappe de la Croix prend ici assurement une signification 
particuliere, encore conviendrait-il bien sur de se demander dans quelle 
mesure ce n’est pas cette figure emblematique qui aura suscite pared recit 
relatif a une lointaine croisade. 

Cette tradition orale et l’ceuvre elle-meme font echo a un autre recit, 
celebre entre tous, celui de l’Exode: apres avoir conduit le peuple hebreu h 
hors de l’Egypte de Pharaon, Moi'se gravit le mont Horeb ou il re«;ut de 
Dieu le diptyque du Decalogue : In area autem non est aliud nisi duae tabulae 
lapideae quas posuerat in ea Moses in Horem quando pepigit foedus Dominis cum 
filiis Israhel cum egrederentur de terra Aegypti (1 Rois 8, 9). Si elles presentent 
certes des differences, les deux sequences narratives sont, dans leur struc¬ 
ture, etroitement apparentees: un heros qui, avec l’aide de Dieu, parvient a 
fuir la terre des infideles, l’ascension penible d’une montagne et, au terme 
de celle-ci, la rencontre avec Dieu, un diptyque ou un triptyque depose au 
sommet, qu’importe que, dans la Bible, il fut de pierre et, sur le Roccia- 
melone, de cuivre. Ne faut-il voir la qu’une coincidence ? Le rituel annuel, 
toujours vivace, des processions qui, depuis 1358, perpetue le souvenir de 
l’ascension du citoyen d’Asti permet pour le moins d’en douter. 


Une DATE PEUT EN CACHER UNE AUTRE 

Le texte epigraphique grave d’un seul jet avec les figures et le decor et la 
date au jour pres, le l er septembre 1358, appellent quelques commentaires. 
Est-il imaginable que le commanditaire, lorsqu’il fit executer le triptyque, 
ait ete en mesure de prevoir le jour exact auquel il irait le porter au sommet 
de la montagne ? Se pourrait-il par ailleurs que l’oeuvre y ait ete appor- 
tee avant qu’y fut construite la chapelle connue sous le nom de Ca’ d’Asti 


1 Cfr. Sunto della festa della Madonna di Rocca-Melone, probablement redige par un cha- 
noine du chapitre San Giusto de Susa et aujourd’hui perdu. Cfr. L. Cibrario, Memorie storiche, 
Turin, Tip. Botta, 1868, pp. 121, 145, 171 ; A. Manno, /I Patriziato Subalpino, 2 vol., Florence, 
Civelli, 1895-1906 [reed, anast. 1972]: cfr. www.vivant.it/ (derniere consultation le 16 mars 
2017): « Sarebbe colui che, votandosi alia Madonna per uscire di schiavitu fra i pagani e libera- 
to, promise una cappella nella piu alta cima delle nostre montagne ... »; F. Bertolo, Madonna 
del Rocciamelone. Cenni di storia religiosa sul Rocciamelone ed il Santuario di Mompantero, Chieri, 

Edigraph, 1986, pp. 26-30, parle explicitement d’une liberation tandis qu’il etait prisonnier en 
Terre Sainte, a la suite d’une croisade. 
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ou, des Forigine, elle avait ete semble-t-il deposee ? Cette double objection 
apparait d autant plus redhibitoire que, comme nous le verrons, le triptyque 
fut execute dans un atelier des Flandres. Le scenario d une commande pas- 
see en 1358, a vrai dire, est contredit par ce que laisse entendre deja, au 
tnoins implicitement, le texte meme de 1 inscription. La date comporte une 
evidente ambiguite . elle ne peut <x priori qu avoir ete celle de Fevenement 
^dont 1 oeuvre est supposee faire memoire ; ellfe ne peut done correspondre 
a celle de la commande. La formule hie me aportavit, pourtant, lui est bien 
associee, qui serait en consequence a comprendre ici plutot, comme par le 
fait dune sorte de contraction logique, au sens d'un «hie venit et deinde 
me aportavit». 

Ainsi, la premiere ascension du Rocciamelone aurait-elle bien eu lieu le 
l er septembre 1358 et ce nest en tout etat de cause qu’apres cette date que, 
desireux de commemorer son pelerinage, Bonifacio Rotario aura fait exe- 
cuter ce superbe triptyque de laiton et Laura fait porter au sommet du Roc¬ 
ciamelone, dans une chapelle qu'il y avait fait auparavant eriger. Or cette 
precision chronologique, si Lon interroge les quelques rares documents 
reperes qui citent ce personnage, nest en rien anodine. En cette meme 
annee 1358, le 9 avril, soit quelque cinq mois avant Lascension presumee, 
ledit Bonifacio se trouvait en Flandre, la principale region d’Europe, si ce 
n est la seule a 1 epoque, ou etait produit ce type d oeuvre de laiton grave, 
un materiau sur lequel il ne fait au demeurant guere de doute que le com- 
manditaire aura porte son choix pour obvier aux conditions climatiques 
tres rudes a pareille altitude. 3 Avec son frere Baldovino, son cousin Berar- 
do, d autres lombards piemontais eux-memes issus de Lascendance de son 
a'feul Rainerio Roero (Rotario), il fut present a Facte par lequel leur fut 
accordee pour vingt ans par le comte de Flandre Louis de Male Fautorisa- 
tion d exercer le pret aupres de la banque des Grands Cahorsins de Bruges. 4 


3 Certains rapprochements stylistiques inciteraient a reconnaitre dans ce triptyque une 
production tournaisienne plutot que brugeoise, ainsi en particulier avec la lame fragmentaire 
de Jan Cortschoof, Cathelijne Voelponts et leur fils Colaert (vers 1361-1368), anciennement en 
1 eglise Saint-Sauveur, que Ton connait par un frottis conserve au Victoria & Albert Museum 
a Londres, de meme qu'avec la lame d’Albrecht Hovener (f 1357), en 1 eglise Saint-Nicolas de 
Stralsund (West-Pomern), tenue celle-ci pour tournaisienne. Londres, V&A Museum, n. E. 2365- 
1902 et E. 2365a-1902. Cfr. R. Van Belle, Vlakke grajmonumenten en memorietaferelen met 
persoonafbeeldingen in West-Vlaanderen. Een inventaris, funeraire symboliek en overzicht van het kostu- 
um Bruges, Uitgevery Van de Wiele, 2006, pp. 136-142: 140 ; la, Corpus laminae. Belgische koperen 
graf-en gedenkplaten 1143-1925, t. 2 : Catalogus, Bruges, Uitgeverij van de Wiele, 2017, pp. 479-483. 

4 Cfr. W Reichert, Lombarden in der Germania-Romana. Atlas und Dokumentation, 1 vol de 
cartes et 2 vol. de documentation, Treves, Porta Alba Verlag, 2003 (Beitrage zur La’ndes-und 
Kulturgeschichte, n. 2), vol. 2/2, p. 171. 
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Renato Bordone en a deduit que l’ceuvre ne pouvait qu’avoir ete comman- 
dee, a un orfevre brugeois, avant cette date, a une epoque ou, meme si les 
documents ne nous en disent rien, Bonifacio residait sans doute deja dans 
les Flandres. 5 Le texte de l’epitaphe, nous venons de le voir, invalide cette 
hypothese: la commande ne peut avoir ete passee qu’apres septembre 
1358, apres qu’etantsur le chemin du retour, Bonifacio aura probablement 
profite d’une etape a Susa pour escalader le Rocciamelone. Or on sait par 
un autre document qu’un peu moins d’un an plus tard, le citoyen d’Asti 
se trouvait a nouveau dans les Flandres. Le 7 juin 1359, lui, son frere Bal- 
dovino, ses deux cousins Berardo et Gualfredo et un quatrieme membre 
de la famille du prenom de Francesco se virent octroyer pour dix ans par 
le comte de Flandre une nouvelle autorisation d’exploitation d’une table 
de credit, a Bergues-Saint-Winnoc et a Furnes cette fois. 6 L’enchainement 
chronologique est des plus suggestifs; la probability est grande que c’est 
bien durant ce deuxieme sejour, au debut des annees 1360, que Bonifacio 
Rotario aura fait executer le triptyque et l’aura emporte avec lui jusqu’a 
Susa, sur la route qui, via le col du Montcenis (2.081 m.), l’avait conduit 
l’annee precedente au pied du Rocciamelone. 

Cette sequence est en outre corroboree par la datation qu’il est possible 
d’assigner a l’oeuvre sur la base du costume, notamment les bras d’armure 
de plates et le type du heaume du donateur, a dater du troisieme quart 
du XIV e siecle, de meme que de l’etroite parente de style des rinceaux du 
fond de la composition et du decor avec les motifs tres proches que l’on 
retrouve sur certaines lames de laiton gravees de provenance «flamande », 
peut-etre tournaisiennes, des memes annees 1360-1365, celle en particulier 
d’Anders Bondensen et son epouse Alke (1363), anciennement en la cathe- 
drale de Ribe (Jutland), que l’on connait par un releve graphique ancien, 
celle encore de Robert Braunche et ses deux epouses Leticia et Margaret 
(1364), en l’eglise Saint Margaret de King’s Lynn (Norfolk). 7 Elle s’oppose 


5 R. Bordone, Hie me aportavit Bonefacius Rotarius civis Astensis. Bonifacio Roero tra il 
Piemonte e le Fiandre, in A. Zonato (dir.), Rocciamelone. Ilgigante di pietra, Susa (Turin), Centro 
Culturale diocesano, 2008, pp. 37-60: 44, 46-47. On sait du moins qu’il se trouvait en 1354 dans 
le duche de Luxembourg. Le 18 mai de cette annee, il apparait avec son cousin Rainerio, son 
petit-cousin Percivalle et un certain Bartolomeo, de meme qu’avec des membres de la famille 
Riva, dans un acte concernant la table des lombards d’lvois (Sedan) qui cite la « maison de 
Chassepierre ». Cfr. Reichert 2003, vol. 2/2, pp. 205, 359. 

6 Ivi, pp 115-116 et Id., vol. 2/3, pp. 772-773. 

7 Cfr. H.K. Cameron, The 14 lh -Century School of Flemish Brasses, in « Transactions of the 
Monumental Brass Society# [«TMBS»], t. 11, part. 2, n. 87, dec. 1970 (1972), pp. 50-81: 57. 
Lynda Dennison a rapproche la Vierge a l’Enfant du triptyque de celle qui se trouve inscrite 
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en revanche au scenario imagine par Renato Bordone qui avait cru pouvoir 
etablir des rapprochements stylistiques avec Tart de Jean Bondol, alias Jean 
de Bruges, actif dans la ville flamande dans les annees 1350. 8 

, » 

Les explications les plus simples ne sont pas forcement les meilleures ! 

Une datation plus tardive du triptyque entraine, s’agissant du contexte de 
la commande, une autre consequence ; elle s’oppose a l’opinion recemment 
formulee par Renato Bordone selon laquelle les motivations du pelerinage 
alpestre de Bonifacio Rotario auraient ete liees aux luttes qui dechiraient 
alors la region de Test de l’actuel Piemont. En 1867 deja, faisant allusion a 
la bataille de Gaminario ou, en 1345, les Anjou avaient ete defaits par une 
coalition gibeline a laquelle s’etaient semble-t-il rallies les Roero, Giuseppe 
Pugno avait suggere que le projet du citoyen d’Asti aurait pu constituer une 
forme d’hommage adresse a la Vierge suite a la victoire remportee contre 
les guelfes par sa cite natale. Renato Bordone a montre comment, en rea- 
lite, la chronologie des evenements ne permettait pas de retenir une telle 
hypothese. Depuis 1353, la situation a Asti s’etait en effet considerablement 
modifiee. Meme si elle etait elle aussi du parti gibelin, la ville se trouvait 
alors en conflit avec Galeazzo II Visconti qui avait fait emprisonner l’eveque 
astesan Giovanni Malabayla au chateau de Bra (province de Cuneo). Le vceu 
de Bonifacio Roero, en l’occurrence, aurait eu plutot pour arriere-plan la 
liberation d’Asti en 1356 par Jean II Paleologue, marquis de Montferrat. 9 Le 
meme auteur rappelle en outre, a propos de la presence du saint Georges 
terrassant le dragon au volet gauche du triptyque, que ce saint etait le pro- 
tecteur «des entreprises guerrieres des Montferrat». En temoignerait la 


dans une lettrine d’un missel aujourd'hui conserve a La Haye, datable de vers 1366 (Rijksmuse- 
um Meermanno-Westreenianum, Ms. 10.A.14, P 198v). Cfr. L. Dennison, The Artistic Context 
of Fourteenth Century Flemish Brasses, «TMBS», t. 14, n. 1, 1986, pp. 1-38: 29. Cfr. M. Norris, 
Monumental Brasses. The Memorials, 2 vol., Londres, Philipps 8i Page, 1977, vol. 1, p. 35, fig. 50; 
Idem, Monumental Brasses. The Craft, Londres-Boston, Faber and Faber, 1978, pp. 50, 76, 113. 

8 Bordone 2008, p. 46; Berlotti Amprino 1998, pp. 56-57; G. Donato, Scultura del Trecento 
ad Asti, in E. Pagella (dir.), Tra Gotico e Rinascimento. Scultura in Piemonte, cat. exp., Turin, Museo 
Civico d'Arte Antica e Palazzo Madama, 2 juin-4 novembre 2001, Turin, Citta di Torino, 2001, 
pp. 48-51: 50; G. Romano, II Piemonte occidentale e I’Oltralpe: 1300 - 1470 . Frammenti di un profilo 
critico, in E. Pagella (dir.), Gotico sulle vie di Francia. Opere dal Museo Civico di Torino, cat. exp., 
Sienne, Santa Maria della Scala, 23 mars-7 juillet 2002, Sienne, Protagon, 2002, pp. 19-31 : 23. 

9 Bordone 2008, p. 46. Pour un aper^u du contexte historique, cfr. N. Gabiani, Asti nei 
suoi principali ricordi storici, 3 tomes, Asti, Tip. Michele Varesio, 1927-1934, t. 3, n. 1, pp. 169- 
174; A.A. Settla, Giovanni II, marchese del Monferrato, in Dizionario Biografico degli Italiani, t. 56, 
Rome, Istituto della Enciclopedia italiana, 2000, pp. 123-129. 
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dedicace au saint cappadocien d’une petite eglise que le meme Jean Paleo- 
logue, en remerciement pour la victoire de Gaminario, avait fait eriger a 
proximite de la cite piemontaise. 10 Et de suggerer dans la foulee que, sur le 
triptyque, le dragon transperce par la lance de saint Georges pourrait avoir 
ete une allusion heraldique deguisee a la couleuvre frappant les armes des 
Visconti. On saisit mieux, au vu de la coherence supposee relier le voeu de 
Bonifacio Rotario et le conflit qui, durant ces annees, mit aux prises Asti, les 
Montferrat et Milan, les raisons qui auront pu inciter Renato Bordone a faire 
remonter la commande du triptyque avant l’ascension du Rocciamelone. A 
bien y regarder, toutefois, le modele explicatif tient-il encore la longueur des 
lors que l’on admet une datation plus tardive, a situer quelque cinq a six ans 
apres ladite liberation de la ville ? Eu egard au caractere regional et conjonc- 
turel de ces evenements, on en conviendra, l’hypothese ne convainc pas vrai- 
ment, non plus d’ailleurs que la resonance heraldique et devotionnelle qu’il 
y aurait soi-disant lieu de deceler dans le motif du dragon et le patronage de 
saint Georges, supposement invoque par les Montferrat et ses allies astesans. 

Plus prudente, l’historienne Donatella Gnetti a prefere insister sur la 
tonalite aristocratique de l’iconographie, manifeste ne fut-ce deja que dans 
la tenue vestimentaire du donateur accompagne de son ecu, portant a la 
ceinture une epee courte et revetu d’une armure de plates et d’un tabard 
a l’origine frappe de ses armes. * 11 * * * * * VIII Ainsi qu’elle le souligne fort justement, 
une telle effigie, le fait en particulier qu’elle se trouve id associee a la figure 
d’un saint Georges tres guerrier, ne peut qu’avoir reflete de la part du 
commanditaire, banquier de son etat et recemment anobli, l’intention de 
revendiquer ainsi visuellement, sur cette oeuvre a laquelle etait attachee la 
memoire de son nom, le recent statut auquel il avait accede. Au lendemain 
de la prise de pouvoir par Philippe d’Achaie puis par Jean II Paleologue, 


10 Bordone 2008, p. 46, qui renvoie a E. Ragusa, Dagli Angid ai Visconti e agli Orleans. Pittu- 
ra del Trecento ad Asti, dans G. Romano (dir.), Pittura e miniatura del Trecento in Piemonte, Turin, 
Casa di Risparmio di Torino, 1997, pp. 37-64: 38. 

11 Ces armes (de gueules a trois roues d’argent, 2 et 1) ont ete buchees; les trois roues 

sont neanmoins encore bien visibles. Cfr. L.C. Gentile, Araldica estoria, in R. Bordone (dir.), 

Araldica astigiana, Turin, U. Allemandi, 2001, pp. 23-32: 23; G. Mola di Nomaglio, Diziona- 

rio araldico Valsusino. Passato (e presente) della Valle di Susa attraverso la rappresentazione araldica, 

Susa, Segusium, 2007 (La Biblioteca di Segusium, n. 8), pp. 20-21. Le fait qu’il s’agisse de la 
seule partie du triptyque a avoir ainsi ete ravalee denonce clairement une reappropriation et 

la volonte d’effacer la memoire du donateur, une depredation sans doute imputable a Amedee 

VIII qui, en 1418, avait souhaite gravir le Rocciamelone et, ayant fait reedifier par un ermite du 
nom de Giovanni de Malabaila le refuge de pelerins, avait fait rebaptiser la Ca’ d’Asti en Casa 
Savoia. Cfr. A. Zonato, II Rocciamelone tra curiositd scientifica e devozione, dans A. Zonato 2008, 
pp. 67-87: 67. 
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tel choix prendrait selon elle tout son sens dans un contexte qui avait vu 
les elites astesanes renoncer a leurs prerogatives politiques pour se rallier 
aux Anjou d’abord, aux Paleologue du Montferrat ensuite, et qui, comme 
elle le note encore, ne pouvait qu'eveiller la fascination pour le monde des 
cours princieres chez ces notabilites urbaines enrichies par la finance. 12 

• 

Legende ou realite ? 

En repla^ant le pelerinage alpestre du donateur du triptyque dans la 
perspective du seul contexte politique astesan, Giuseppe Pugno, et Rena- 
to Bordone a sa suite, s’inscrivaient en faux contre le recit de l’expedition 
lointaine a laquelle il aurait pris part. L’une des questions essentielles, il 
est vrai, etait de savoir si, des avant les annees 1358, avait bien eu lieu une 
croisade a laquelle aurait pu se joindre le pelerin d’Asti. 13 Pour Gaudenzio 
Claretta, des 1875, ladite croisade ne pouvait avoir ete que celle levee en 
1336 par Pierre Roger, alors archeveque de Rouen. 14 Ce projet, on le sait, 
ne prit forme en realite que quelque six a sept ans plus tard, lorsque le 
prelat, entre-temps promu a la dignite pontificale sous le nom de Clement 
VI, en confia la direction a Edouard I er de Beaujeu et au patriarche latin 
de Constantinople, Enrico Comentina, plus connu sous le nom d’« Henri 
d’Asti» (fig. 2). 15 L’expedition, qui avait pour but de mettre fin au piratage 
par les Turcs de l’emirat d’Aydin dans Test de la Mediterranee, aboutit a la 
prise de Smyrne le 28 octobre 1344; 16 elle fut suivie dune seconde cam- 


12 D. Gnetti, Dal profitto all’onore: modelli cortesi ed evoluzione culturale dell’aristocrazia 
mercantile astigiana e chierese (secoli xiu-xtv ) (chapitre 4.1), dans R. Bordone - F. Spinelli (dir.), 
Lombardi in Europa nel medioevo, Milan, F. Angeli, 2005, pp. 134-169 : 157. On ne manquera pas 
de signaler id les peintures illustrant des scenes de tournois a la base du plafond de la salle dite 
« des jeux equestres » du palais Roero-Novarese, en la via Roero a Asti. Cfr. G. Bera, Asti. Edifici 
epalazzi nel Medioevo, Asti, Se-Di-Co di Fornaca, 2004, pp. 833-849, ill. p. 839. 

13 Certains auteurs, contre cette tradition, invoquerent l’inexistence supposee de croi- 
sades a l’epoque de l’ascension du Rocciamelone. Cfr. A. Niederer, Der hochstgelegene Wall- 
fahrtsort der Alpen. Madonna di Rocciamelone (3538 m), « Schweizerisches Archiv fur Volkskun- 
de », t. 68/69, cahiers 1-6, 1972-1973 (1973), pp. 460-470 : 464. 

14 G. Claretta, Il trittico di Bonifacio Rotario conservato nella cattedrale di Susa, « Atti del¬ 
la Societa di Archeologia e Belle Arti per la Provincia di Torino », t. 1, 1875 pp 173-181 • 
176-177. 

15 Henri d’Asti avait ete norame patriarche latin de Constantinople le 26 novembre 1339 
et se serait aussitot mis en route pour Negrepont (Chalkis, sur file d’CEubee). Cfr. K. Eubel 
(ed.), Hierarchia catholica medii aevi, 7 vol., Munster, Regensberg, 1898-1968, vol. 1, p. 214. 

16 C. Faure, Le dauphin Humbert II a Venise et en Orient ( 1345 - 1347 ), « Melanges d’archeolo- 
gie et d’histoire », t. 27, 1907, pp. 509-562 : 510. 




COMMfeMORER L'EXODE au cceur des alpes occidentales 


137 



Fig. 2. - Depouille d’Enrico Comentina (Henri d’Asti) (f 17 janvier 1346), dans la cha- 
pelle du Saint Sacrement de la cathedrale Santa Maria dell’Assunta a Asti (© L. Nys). 

pagne a rautomne de l’annee suivante, conduite cette fois par Humbert 
II de Viennois, pour lever le siege que les troupes d’Umur Beg avaient mis 
devant les murs du grand port de la cote ionienne. 17 

A vrai dire, l’hypothese d’une participation de Bonifacio Rotario a l’une 
des deux expeditions de Smyrne avait deja, des 1857, ete avancee par un 
Britannique, Alexander Nesbitt, mais qui etait restee ignoree des historiens 
d'outremonts. Dans un article publie dans l’« Archaeological Journal» de 
Londres, 18 l’erudit d’origine irlandaise, quoiqu’il devait pencher in fine en 


17 Cfr. N. Jorga, Philippe de Mezieres 1321-1405 et la croisade au XIV siecle , Paris, E. Bouillon, 
1896 (Bibliotheque de TEcole des Hautes-Etudes, n. 110), pp. 40-62 ; J. Gay, Lepape Clement VI 
et les affaires d'Orient ( 1342-1352 ), Paris, G. Bellais, 1904, chap. II et III, pp. 32-80 ; K.M. Setton, 
The Papacy and the Levant 1204-1571 , 4 vol., Philadelphie, American Philosophical Society, 1976- 
1984, vol. 1, pp. 162-194; A. Demurger, Le pape Clement VI et VOrient. Ligue ou croisade?, in 
J. Paviot - J. Verger (dir.), Guerre , pouvoir et noblesse au Moyen Age. Melanges en Vhonneur de 
Philippe Contamine, Paris, PUF, 2000 (Cultures et civilisations medievales, n. 22), pp. 207-214. 

18 A. Nesbitt, Notice of an Engraved Brass Triptych, of Flemish Workmanship, originally placed 
in the Chapel of the Madonna di Rocca-Melone, on the Alps, «The Archaeological Journal», t. 14, 
septembre 1857, pp. 207-210: 207 (qui date a tort le triptyque de 1368). 
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faveur d’une improbable implication dans l’une des croisades conduites par 
les chevaliers teutoniques contre les pai'ens de Lithuanie, rapporte le com- 
-> mentaire contenu a ce propos dans un petit memoire conserve a Susa: 19 
aux dires de l’auteur du document, peut-etre un chanoine du chapitre de 
San Giusto, la croisade a laquelle aurait pris part Bonifacio Rotario n’au- 
rait ete autre que celle de 1343 ou celle, un peu plus tardive, menee par 
Humbert de Viennois. Certes, on ne peut exclure que l’explication ait ete 
ici extrapolee, qu’en fin connaisseur de l’histoire de sa region, l’erudit local 
aura deduit du contexte historique qu’il ne pouvait s’agir que de l’une des 
deux expeditions de Smyrne; l’information ne serait done au mieux que 
de deuxieme ou de troisieme main. La chronologie et le nombre d’indices 
convergents fournis par l’oeuvre et ce que Ton sait par ailleurs du contexte 
general ne donnent pas moins a ce scenario valeur d’une forte presomption. 
On relevera des ici l’origine astesane du patriarche latin de Constantinople 
issu, de meme que Bonifacio Rotario, d’une puissante famille patricienne de 
la cite piemontaise, les Comentina (fig. 2). 20 C’est a Asti par ailleurs qu’avait 
sejourne longuement le legat pontifical Guillaume Curti envoye en Italie 
du nord par Clement VI pour y negocier avec Venise son appui logistique 
a la premiere des deux croisades, 21 Asti qui, au demeurant, ne tarderait pas 
a passer sous la gouvernance de Jean II Paleologue, lui-meme un temps 
pressenti pour participer a la seconde expedition de Smyrne, mais que ses 
visees sur le trone de Constantinople allaient tenir a l’ecart de ce projet 
de croisade. 22 On notera encore qu’une piece importante de l’echiquier 
chretien oriental ne fut autre a l’epoque qu’Anne, la fille du comte Amedee 
V de Savoie et veuve de l’empereur Andronic III, alors imperatrice douai- 


19 Supra note 3. 

2() Contrairement a ce que pretend Jules Gay a propos de sa soi-disant origine genoise 
(Gay 1904, p. 33 n. 3), la Vita Caroli Zeni, oeuvre de son neveu, 1’eveque de Feltre et Belluno 
Jacobo Zeno, le donne pour etre bel et bien originaire d’Asti. Cfr. L.A. Muratorj, « Rerum 
italicarum scriptores >», t. 19, 1731, col. 209. Enrico Comentina, dit «d’Asti», fut tue par 
les Turcs a Smyrne le 17 janvier 1346. Cfr. Gay 1904, p. 56. Cfr. le recit qu’en a donne le 
chroniqueur byzantin Jean Cantacuzene : L. Schopen (ed.), Joannis Cantacuzeni eximperatoris 
historiarum libri IV. Graece et Latine, 2 vol., Bonn, ed. Weberi, 1828-1831 (Corpus scriptorum 
historiae byzantinae, 20), vol. 2, pp. 582-583. Sa depouille fut rapportee a Asti en 1392 et 
inhumee au couvent des Freres Mineurs de cette ville avant d’etre transferee au debut du XIX e 
siecle en la cathedrale Santa Maria deH’Assunta, ou elle se trouve aujourd’hui encore disposee 
en un caisson sous l’autel des saints Jerome, Blaise et Philippe Neri, dans la chapelle du Saint- 
Sacrement dans le bas-cote meridional (fig. 2). Cfr. G. Bosio, Storia della chiesa d’Asti, Asti, 
Scuola tipografi Michelerio, 1894, pp. 268-269 ; M. Scapino, La Cattedrale di Asti e il suo antico 
borgo, Asti, TSGH, 1977, pp. 65-66. 

21 Gay 1904, pp. 32-33. 

22 Ivi, pp. 101-102. 
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riere et regente pour l’empereur Jean V Paleologue a Constantinople. 23 Ses 
liens averes avec la cour de Savoie, on peut le supposer, n’auront pas ete 
4 etrangers a la participation a ladite croisade d’un certain nombre de nobles 
possessionnes en ces regions des Alpes occidentales. Mike Carr, surtout, a 
montre comment, etant confronte a la difficulte d’enroler des troupes en 
ces temps troubles, Humbert de Viennois, qui avait embarque a Marseille 
pour Livourne le 2 septembre 1345, recruta egalement semble-t-il en Ita¬ 
lic du Nord, sur le chemin les menant a Venise. 24 Que certains elements 
de son armee qui avaient pris la route terrestre aient fait etape a Asti ou 
les y auront rejoints des membres des notabilites locales apparait parfaite- 
ment plausible. Est-ce alors que Bonifacio Rotario, encore jeune, prit part 
a l’expedition ? 


La pregnance d’une image 

Cette question, peut-etre, est condamnee a rester sans reponse defi¬ 
nitive, et la participation du lombard d’Asti a l’expedition de Smyrne, a 
demeurer done une hypothese parmi d’autres. C’est ici qu’il convient d’en 
revenir a l’oeuvre elle-meme, a ce qu’elle a a nous dire. Qu’en est-il en par- 
ticulier de la figure du saint Georges ? Sa presence au volet gauche, ainsi 
que nous l’avons signale, n’etait-elle pas de nature a susciter pared recit ? 
Au regard de la chronologie, il est permis d’en douter. Une telle lecture 
de l’iconographie engage une comprehension de l’image dont on con<;oit 
mal qu’elle ait pu n’etre le fait que de quelque erudit local, en un temps, 
d’ailleurs, ou les ressorts de la semiologie et de l’iconologie n’etaient pas 
encore supposes livrer les clefs pour un tel decryptage. Loin de decou- 
ler d’une telle extrapolation, les faits rapportes par la tradition orale pro- 
jettent sur la figure du saint Georges un eclair age qui leve le voile sur ce 
que pourraient avoir ete les intentions du commanditaire ; ils constituent, 
au contraire de ce qu’on a pu pretendre jusqu’ici, un argument suggestif, 


23 A.E. Laiou, Constantinopel and the Latins. The Foreign Policy of Andronikos II, 1282-1328, 
Cambridge (Mass.), Harvard University Press, 1972, pp. 284-329; M. Carr, Humbert of Viennois 
and the Crusade of Smyrna. A Reconsideration, « Crusades », t. 13, 2014, pp. 237-251: 242. 

24 Ivi, p. 240 n. 8, qui renvoie a C.-U.-J. Chevalier, Choix de documents historiques inedits 
sur le Dauphine, publies d’apres les originaux conserves a la bibliotheque de Grenoble et aux archives 
de I’Isere, Lyon, Brun, 1874 (Collection de cartulaires dauphinois, n. 7), pp. 95-104, 105-116, 
n. XXVI1-XXIX, XXXI-XXXII1. Les listes des membres de cette expedition ne concernent pour 
l’essentiel que des personnages originates du Dauphine et des regions proches ; on y relevera 
neanmoins la presence d’un ecuyer (panetier) du nom de Polinus d’Ast(i) (ivt, p. 98, 104). 
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a defaut d’etre decisif, a l’appui de la participation de Bonifacio Rotario 
a la croisade de Smyrne. Ajoute a la pregnance tres forte de cette image, 
l’enchainement des faits et leur datation ne peuvent qu’interpeller. Ain- 
si, faut-il ne voir qu’une coincidence dans la premiere attestation qui, en 
1349, voit Bonifacio Rotario mis en possession du chateau de Monteu, au 
sud-ouest d’Asti, 25 et ce alors qu’il avait ete semble-t-il anobli depuis peu ? 
On ne peut qu’etre frappe a ce propos par la'resonance chevaleresque de 
l’effigie du donateur au volet droit du triptyque. Tout dans cette repre¬ 
sentation, la position agenouillee du personnage sur les epaules de qui, 
de fa<;on tres inhabituelle, le saint derriere lui 26 appuie les deux mains, le 
heaume en suspension au-dessus de sa tete, Tepee a sa ceinture bien en 
evidence, l’absence d’eperons, il est vrai justifie ici par la deference due 
a l’Enfant Jesus et sa Mere, evoque la ceremonie d’un adoubement, 27 un 
rituel dont on sait qu’a Tepoque, il se pratiquait d’ordinaire a Tissue de 
tournois ou dans le cadre d’expeditions militaires, Toccasion pour le jeune 
noble de faire la preuve de sa valeur au combat. 28 L’image ne ferait-elle 
pas echo a la chevalerie que Bonifacio Rotario, Tun des rares au sein de 
sa nombreuse fratrie de financiers et d’usuriers, aura passee tandis qu’il 
se trouvait engage aux cotes d’Humbert de Viennois contre les troupes 
d’Umur Beg? Il n’est jusqu’a la figure de saint Georges represente sous 
les traits d’un cavalier en armes, certes le saint patron par excellence du 
chevalier chretien, qui n’appelle elle-meme peut-etre une relation a la 


25 Bonifacio Rotario fut investi, des 1349-1350, du chateau de Monteu, dans la region des 
Langhe (province de Cuneo, region du Roero), entre Alba et Asti; il le sera encore beaucoup 
plus tard, a la fin de sa vie, en 1382, de celui de Priocca, situe a peu de distance de Monteu. Cfr. 
Manno 1895-1906: supra n. 4. 

26 Dans la seconde edition annotee de l’« Histoire d'Asti» de Serafino Grassi, Nicola Ga- 
biani identifie a tort ce saint a Joseph. Cfr. S. Grassi, Storia della citta di Asti, 2 e ed. annotee par 
Niccola Gabiani, 2 vol., Asti, Borgo e Brugnolo, 1890-1891, vol. 1, pp. 169-170. Natale Ferro a 
voulu y reconnaitre saint Jean-Baptiste, « protecteur des chevaliers de Jerusalem ». Cfr. N. Fer¬ 
ro, La Ca d Asti sulle Alpi occidentali, dans A. Astesano, Sull’instabilitd della fortuna ossia sulla sua 
vita e sullegesta dei cittadini astesi, Asti, Amici di Asti, 1999 (Quaderno de « Il Platano »), pp. 161- 
167: 164. Signalons ici, quoi qu’il en soit de cette soi-disant protection, que Jean-Baptiste etait 
surtout un saint venere en Piemont, en particular a Turin et dans les vallees de Lanzo et 
d'Usseglio contigues a celle de la Doire Ripaire. 

27 L’iconographie funeraire offre de rares cas de references a l’adoubement du chevalier 
dont 1 effigie est representee sur la lame. A ce propos, R Moyen, L’adoubement chevaleresque sur 
les lames funeraires beiges, xif-xv* s., «Terres ardennaises», t. 66-67, 1999, pp. 15-17: 1 - 5 . 

28 Cfr. au XIV C siecle, le cas celebre de Gaston Phebus: W Paravicini, Changer de nom 
et d’armes apres l’adoubement au voyage de Prusse. Sur Vorigine du surnom Febus, in V Lama- 
zou-Duplan (dir.), Signe Febus, comte de Foix, prince de Bearn. Marques personnels, ecrits et pouvoir 
autourde Gaston Febus, Paris-Pau, Somogy, 2014, pp. 76-79. 
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dedicace du monastere de Smyrne, Tun des principaux dans l’empire de 
Byzance qui se trouvait alors place sous l’invocation du saint legendaire 
d’origine cappadocienne. 29 


29 Le monastere Saint-Georges dit «l’Exokastrites » (hors-les-murs), situe pres de l'en- 
ceinte de la forteresse de la ville, avait ete erige au debut du XIII e siecle. Cfr. H. Ahrweiler, 
L’histoire et la geographie de la region de Smyrne entre les deux occupations turques (1081-1317), parti- 
culierement au XIII' siecle, « Travaux et memoires » (Centre de recherche d'histoire et civilisation 
byzantines), t. 1, Paris, 1965, pp. 1-204: 94; V Puech, Smyrne et ses campagnes au XIII' siecle. Les 
relationsd’unevillebyzantineavecsonarriere-pays, «Histoire & Societes Rurales», t. 40, n. 2, 2013, 
pp. 35-59: 49-50. 




